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mars 2019 

Soyez comme votre Père céleste 

Luc 6.27-36 

Introduction 

Il y a des gens qu’on aime naturellement, qu’on veut aider. 

 les membres de nos familles (si on n’est pas en chicane avec eux...) 

 nos amis, ceux qui partagent nos intérêts 

 un bon voisin, un bon collègue de travail 

Il y a d’autres gens qu’on n’aime pas naturellement. 

 ceux qui nous attaquent parce qu’ils ne nous aiment pas 

 ceux qui parlent contre nous 

 ceux qui nous volent, nous mentent, abusent de notre confiance 

 ceux qui sont ingrats, profiteurs, traitres 

Dans l’Évangile de Luc que nous étudions, nous sommes rendus au moment où Jésus est devant 

une foule de disciples et leur enseigne ce qui deviendra le portrait typique d’un membre de son 

Église. 

 il a commencé par avertir les futurs chrétiens qu’ils vont avoir à supporter la souffrance 

pendant leur vie sur terre, mais qu’ils peuvent se compter heureux parce qu’ils seront 

récompensés au ciel 

 cela nous concerne autant qu’eux, parce que persévérer jusqu’à la fin est la 

marque des vrais chrétiens de toutes les époques 

 Jésus arrive maintenant à l’enseignement de son éthique, la manière dont doit se 

comporter un chrétien 

 il commence par un commandement très radical : « Aimez vos ennemis » 

 mais ceux pour qui l’on se sent en droit de ne pas les aimer, Jésus dit de les aimer 

 c’est un trait qui va vraiment séparer les vrais disciples de Jésus des faux 

Lisons Luc 6, les versets 27 à 36. 

Jésus présente le cœur de son enseignement, le principe d’amour qui englobe toute sa volonté 

pour son Église. Nous verrons ce principe d’amour sous trois aspects : 

1. une description du principe d’amour lui-même, comment il se manifeste 

2. une raison logique qui justifie ce principe 

3. une raison spirituelle qui justifie ce principe 
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1. Le principe d’amour (v. 27-31) 

On peut voir d’abord que ce que Jésus enseigne est simple : aimez tous les hommes. Mais ce 

n’est pas simple à mettre en pratique. 

 qu’est-ce que ce principe signifie? qu’est-ce que ça implique? 

1.1. Aimez même nos ennemis (v. 27-28, 31) 

Premièrement, cela veut dire d’aimer même nos ennemis, même ceux qui nous veulent du mal. 

Cela veut dire d’aimer même ceux qui nous maudissent, c’est-à-dire qui souhaitent notre 

malheur. 

 cela devait être un ordre surprenant pour des Juifs qui vivaient sous la domination des 

Romains 

Jésus demande de considérer tous les hommes sur la terre, incluant ceux qui veulent du mal, de 

la manière dont il vient de les présenter dans les versets précédents : des malheureux (v. 24-26). 

 les méchants sont en fait des malheureux, car ils vont subir une fin tragique 

 c’est la compassion qui devrait être le sentiment que nous cultivons pour eux 

Les aimer signifie : 

 leur faire du bien 

 en action, en gestes intentionnels 

 si l’on se demande ce que cela signifie de faire du bien, Jésus le résume au verset 31 : 

« Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le pareillement pour 

eux. » 

 plusieurs avaient déjà fait la promotion avant Jésus d’un principe général qui dit de 

ne pas faire aux autres ce qu’on ne veut pas que les autres nous fassent. 

 c’est un principe naturel que même les non croyants comprennent facilement 

 je l’ai enseigné à mes enfants 

 mais le principe de Jésus va beaucoup plus loin, il dépasse ce qui nous semble 

naturel : faites aux autres ce que vous aimez qu’on vous fasse 

 ce n’est pas seulement s’abstenir de faire le mal, c’est faire le bien, et ce, même à 

nos ennemis 

 par exemple, pour un ennemi : accepter de le dépanner, le secourir, veiller à son bien-

être, s’assurer que ses besoins sont rencontrés 

 les bénir 

 en paroles, et dans notre cœur 

 ne leur souhaiter que du bien 

 ne pas se réjouir de leur malheur 

 prier pour eux 

 plus que leur souhaiter du bien, le demander à Dieu 
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 à l’exemple de Jésus, qui avant de mourir a demandé à son Père : « pardonne-leur, car 

ils ne savent pas ce qu’ils font » 

 la plus grande requête pour eux : leur salut 

1.2. Supporter l’injustice (v. 27-28) 

Donc, aimer nos ennemis veut dire leur faire du bien et leur souhaiter du bien. Mais c’est aussi, 

deuxièmement, être prêt à supporter l’injustice : 

 supporter la souffrance qu’ils nous font subir 

 l’expression « frapper sur la joue » pourrait aussi être traduite « donner un coup de 

poing sur la mâchoire »... 

 la douleur physique pousse normalement à vouloir se venger, à rendre coup pour 

coup, le mal pour le mal 

 c’est aussi extrêmement insultant, c’est une attaque à la dignité que l’on veut 

normalement corriger 

 il peut aussi s’agir de violence psychologique 

 présenter l’autre joue est un signe pour montrer qu’on renonce à la colère, la 

vengeance 

 on refuse de tomber dans le piège de la haine et d’alimenter le cercle vicieux de la 

guerre 

 ce geste ne signifie en aucun cas un signe de provocation 

 il est très rare qu’on ait à faire littéralement ce geste, mais c’est cette attitude qui 

est demandée envers toute personne qui nous fait du mal 

 supporter de perdre ses biens 

 ne pas porter plainte à la police, quand quelqu’un nous vole, par amour, même au 

risque que la personne recommence 

 c’est un test qui révèle notre cœur 

 être prêt à donner ce qu’on a honnêtement gagné à la sueur de notre front, à qui le 

demande, parfois à des gens qui ne le méritent pas du tout, parfois à des gens qui 

mentent 

 être détaché de ses biens, de son argent, de toute cupidité; accepter la souffrance de 

s’appauvrir 

 ne même pas réclamer ce qui nous est pris 

Vous vous dites peut-être : oui, mais il y a quand même des limites! 

 oui, il y a des situations où il est préférable de porter plainte aux autorités, ou de se 

défendre, ou de ne pas donner à quelqu’un qui le demande, etc. 

 mais la seule raison valable pour refuser, c’est quand on évalue sincèrement que 

ça ferait plus de tort que de bien 

 par exemple, 2 Thessaloniciens 3.10 : « ... si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il 

ne mange pas non plus. » 



4 

 mais, Jésus ne nous autorise jamais à utiliser comme raison : « là, c’est assez », ou « il y 

a des limites à endurer ça » 

 l’amour n’a pas de limite 

Si Jésus nous appelle à supporter la souffrance, est-ce qu’il nous appelle donc à une vie triste? 

 non! il disait au v. 22-23 : « Heureux serez-vous, lorsque les hommes vous haïront, 

lorsqu'ils vous chasseront, vous insulteront et rejetteront votre nom comme infâme, à 

cause du Fils de l'homme. Réjouissez-vous en ce jour-là et tressaillez de joie, parce que 

votre récompense sera grande dans le ciel; car c'est ainsi que leurs pères agissaient à 

l'égard des prophètes. » 

 la récompense est future, mais la joie dont Jésus parle, c’est maintenant! 

 les chrétiens qui ont fait l’expérience de renoncer à leurs droits pour Jésus savent de 

que ce bonheur est réel, et même supérieur 

 Paul dit dans Actes 20.33-35 : « Je n'ai désiré ni l'argent, ni l'or, ni les vêtements de 

personne. Vous savez vous-mêmes que ces mains ont pourvu à mes besoins et à 

ceux de mes compagnons. En tout, je vous ai montré qu'il faut travailler ainsi, pour 

venir en aide aux faibles, et se rappeler les paroles du Seigneur Jésus, qui a dit lui-

même : Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir. » 

 faites ce pas de foi, faites confiance à Jésus; il vous promet que vous serez plus heureux 

en supportant l’injustice pour l’honneur de son nom 

2. La raison logique de ce principe d’amour (v. 32-35a) 

Pour convaincre ses disciples du bienfondé de son principe d’aimer les ennemis, Jésus fournit 

une raison logique (v. 32-34) : si vous n’aimez que ceux qui vous aime, vous ne faites pas mieux 

que les pécheurs. 

 « quel gré vous en saura-t-on? » 

 c’est-à-dire quel mérite aurez-vous? 

 ou pourquoi vous en serait-on reconnaissant? 

 même les pécheurs aiment ceux qui les aiment 

 même les bandits, les gens de la mafia, prennent soins de leur famille, de leurs amis... 

 mais ne vous avisez pas de les trahir! 

C’est là où le chrétien se distingue : il continue d’aimer même celui qui le trahit. 

 on a tendance à défendre, excuser, parler en bien de ceux qui sont de notre côté, et 

d’être très critique envers ceux qui ne sont pas de notre côté 

 Jésus nous dit d’avoir la même bonne attitude envers ceux qui sont contre nous 

Jésus souligne une autre chose que l’on voit partout dans le monde : aider en espérant un 

retour sur l’investissement (v. 34). 

 gratte-moi le dos et je vais te gratter le dos! 

 en quoi ce n’est pas une bonne chose? 
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 si l’on pense comme cela, on va aider seulement ceux de qui on espère recevoir un 

jour quelque chose 

 on refusera d’aider quelqu’un si l’on pense que ça ne rapportera jamais rien 

 on n’aidera certainement pas un ennemi 

 ce que Jésus nous demande, c’est d’aider toute personne qui nous le demande, par 

amour, même ceux qui ne pourront peut-être jamais nous le rendre (v. 35a) 

Bref, la raison logique que Jésus donne pour aimer nos ennemis, c’est que si nous aimons 

seulement nos amis, nous ne faisons pas mieux que les pécheurs qui en font autant. 

3. La raison spirituelle de ce principe d’amour (v. 35b-36) 

Il y a aussi une raison spirituelle pour aimer nos ennemis : c’est ce que notre Père céleste aime. 

 en aimant nos ennemis, nous montrons que nous sommes des enfants de Dieu 

 nous serons reconnus en tant que tel à la fin des temps, des « fils du Très-Haut » 

 si nous sommes des enfants de Dieu, nous devrions normalement chercher à lui plaire 

 et ce qui lui plait, c’est l’amour sans discrimination 

La preuve que cela lui plait, c’est qu’il promet qu’il récompensera grandement dans le ciel celui 

qui aura agis de la sorte. 

 vous avez peut-être déjà entendu des chrétiens dire que si l’on aime vraiment les gens, 

on va les aider sans rien espérer en retour, pas même les récompenses au ciel 

 ce n’est pas ce que dit Jésus 

 au contraire, c’est la meilleure chose qui soit, d’être honoré par Dieu 

 il y a un effet pervers à vouloir aimer les gens sans se soucier d’être récompensé par 

Dieu : on devient inévitablement égocentrique 

 on le fait alors pour s’approuver soi-même 

 on tombe dans l’orgueil 

 on n’aime pas réellement de manière désintéressée, puisqu’on en retire une gloire 

personnelle 

 de toutes façons, désirer une récompense comme fruit de ses efforts est une bonne 

chose en soi 

 nous avons été créés comme cela, pour retirer une pleine satisfaction de ce que 

Dieu nous donne à vivre sur terre, de ce que nous pouvons obtenir par nos efforts 

 c’est l’arrivée du péché dans le monde qui a corrompu ce désir 

 sur la nouvelle terre que Dieu va former à la fin des temps, il n’y aura plus 

d’injustice et le désir de récompense sera purifié de toute mauvaise intention 

 bref, en attendant ce jour : aimons sans chercher aucune récompense de la part des 

hommes, mais espérons la récompense de Dieu quand nous serons auprès de lui 

Jésus précise aussi pourquoi le fait d’aimer nos ennemis plait à Dieu : parce que c’est ce que 

Dieu fait lui-même. Un fils qui voit que son père est bon cherche normalement à lui ressembler. 
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 Dieu est bon même envers les ingrats, ceux qui ne le remercient pas, qui ne lui sont pas 

reconnaissants 

 il est bon même envers les méchants, ceux qui pèchent contre lui, qui lui sont rebelles, 

ennemis de son peuple 

En résumé, ce que Jésus nous demande, c’est d’être miséricordieux, comme notre Père est 

miséricordieux (v. 36). 

 faire du bien à ceux qui ne le méritent pas 

 bénir ceux qui ne le méritent pas 

 pardonner à ceux qui ne le méritent pas 

Conclusion 

Dieu nous a donné le plus grand exemple d’amour des ennemis qui soit. 

 alors que les hommes de toute la terre étaient ennemis de Dieu, il a envoyé son fils 

payer le prix de nos péchés, être puni de mort à notre place 

 Jean 3.16-17 : « Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son fils unique, afin que 

quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. Dieu, en effet, 

n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour que le 

monde soit sauvé par lui. » 

Ce que Jésus nous demande, il l’a fait lui-même. 

 il a accepté des insulté, battu, volé, trahis, sans jamais chercher à se faire justice 

 il a été jusqu’à donner sa vie pour que ceux même qui l’ont condamné à mort puissent 

être sauvés en croyant en lui 

 tous, sans distinction, peuvent devenir des enfants de Dieu en croyant dans la 

puissance de son sacrifice 

 Jean 1.12 : « à tous ceux qui l'ont reçu, [il] a donné le pouvoir de devenir enfants de 

Dieu, à ceux qui croient en son nom » 

 acceptez ce cadeau maintenant! 

 


